
charbon demi-gras avec 28 couches et le charbon 
gras pour forge, avec 36 couches ; enlin .au-deai 
sous . ]n houille sèche anthraciteuse, avec 38 
veines. 

MONTANT ET VALEUR DES PRODUITS 
MrtottM Extraction Valeu. 

Tonnes trancs 
tf ur v>i) 32? i,if, ,ioo 

1841-1850 48.152.880 430.578.000 
• ) • •'•»* 6U.y— ..UO »;j.4,U.I)OU 

lsul-1870 Î17 806.260 1281.644.000 
1871 ltiôfl 150.522.150 1.980.321.000 
1881-1*» 183.250.380 1.7i9.482.OO0 
1891-1900 210.029.480 2.363.287.000 
Poui les lieux derniers exercices de 19U0 et de 

1901 les productions et valeurs sont chiffrées par 
province 

1900 : 
Hainaut 16.532.630 299.516.500 
Namur 739.* .95 11.474.750 
Liège r 6.190.802 107.478.550 23.i62.817 408.469.800 

237.933.500 
10.227.W0 
90.113.400 

La valeur moyenne à la tormé déduite djjs 
chirfres précédenls, s t présente ainsi, par pério­
des décennales : 

1831 -;n : 11 fr. 04. 1841-50 : 8 fr. 94. 
18S l -* : : M fr. 10. 1861-70 : lu fr. 88. 
1871-80 : l » t r . 17. HW1-90 : 9 tr. 60. 

ttn-aaw : n fr. 25. 
PÛUI les dernières années , par bassins : 

M 1900 1001 
Hainaut 12 fr. 53 17.51 15 fr. 17 
Neuuir 10 Ir. 58 15.52 13 fr. 71 
Liège 12 fr. 38 17.36 15 fr. 58 
Tandis que les prix de revient ont été évalués 

a. ia tonne, savoir : 
1898 : 10 fr. 55 ; 1899 : 11 fr. 32 ; 1900 : 13 fr. 75; 
1901 : 12 fr. 90. 
Ce? prix de revient et les valeurs plus haut chif­

frées sont élevé»» et tendent à s'accroître par 
suii> de iu faibM épaisseur de» couches et de la 
profondeur des exploitations. 

Ces éMnenta, selon M. t.ozé, permettent de pres­
sentir une certaine fatigue dans l'ensemble du 
bassin. 

La production et l'exploitation ont atteint leur 
maximum ; lu consommation intérieure conti-
nnant 0 progresser, les exportations baisseront, 
sinon 1 importation uugnjentera. pour satisfaire 
uu.\ besQÛll de l'activité industrielle croissante. 

MOYENNE ANNUELLE 
Production et consommation 

2.280.468 tonnes 
3.412.2V? — 
5.4ui.l72 — 
7.87S.736 — 

10.696.5SU — 
13.646.510 — 
15.u73.U54 •— 
15.12s.197 — 
35.524.u24 — 
10.1:15.249 — 
1 6 ; 2 i . i l l — 
17.UM.353 - -
17.ui;.o70 
18.451 901 — 
19.U01.676 — 
19.899.411 — 
15.777.80» •-

..- .11, pi es de S50 millions de tonnes, .-c-
preseuuiu! plus de 9 milliards de liurics, ont été 
extraites. La production a suivi une marche tuu 
JOUIS aaceruHonneÉie, mais elle se ruiend!. comme 
a l'approche de son apogée, laissant préVutr une 
époque d'étal stulionuaue suivie d u n e période 
de décroissance, grave pour la prospérité indus­
trielle du p:iys. La découverte d un nouveau bus-
sui UoiiiUer bvige ne pourrait doue arriver plus a 
propos. 

LE I3A5S1N DE LA CAMPINE 
Le bassin houilter belge actuel, est compris. 

avons nous d:t pius iiaui, uans ia bande liouu-
lère parlent d hij.11.1e du pays de c a n e s , du Pas-
de-Ca.u i5 e: du Nord jusqu'à ia HaLuque. 

Les géologues admettiuenl une bande sembla­
ble, descendant du iNord du ba^sm Allemand Ut 
Weslptiaiie vers les bassins du jmK»mie au 
nord ue 1 Andete / re , et de i ' tcosse . 

Aujoui'duuL.jcuvu'uu 3U »oiidage» ont été opé­
rés ou sont en Voie d'exécution au nord de la 
ligne idéale qui va de Maestricht en tlouande, 
par le camp de lieverioo vers Anvers. D'après les 
résultat» relevés, on pourrait dès à présent ad 
meure , que lo légion productive s élenura sur uni-
longueur Est-Ouest, d environ 30 kilomètres. Mais 
rien ne penuel de ttxer des limites délmitives. 

Les conséquences peuvent Cire considérables 
et amené: . LU avenir biinunt pour la l^ainpuit 
Si peu favorisée jusqu'à ce jour ; de nouveaux 
approvisionuoinenls pour toutes les ind 
royaume : une exportation rendue tacite et peu 
onéreuse, par le voisinage de la mer, avec toutes 
t lences, sur le développement d'une 
flotte et d'un plus grand commerce extérieur bel 
ges , l'entreprise de grands travaux ; une fusion 

Ïilus intime des divers éléments de la nationa 
ité belge ; et en général, les avantages que re­

cueillerait lu Belgique d'un renforcement, si op­
portun, de ses ressources houillères. 

Mais ces couchée de liouine sont situées à de 
très grandes profondeurs, au-dessous de couettes 
de sables aquitères et bornants. 11 y aura de ce 
chef de sérieuses difficultés, et une maj ution des 
prix de revient. N'esl-il pas préférable, conclut 
de son élude, M. Lozé .d'avoir abondance de 
pein. .1 un prix un peu pius élevé, que de n'en 
plus avoi: ? 

tjuant aux difficultés elles ne rebutent pas les 
Ingénieurs de notre époque. Us sont habites el 
sudaci 'ux . Leur devise pourrait être : (Juo n o » 
deteendam. 

1S31-4U 
1841 -5t. 
Ibil -.0 
1S61-70 
1871-su 
1881-9U 
1591 
1892 
1093 
HM 
1595 
1896 
1897 
1898 
1099 
19UU 
1901 

2.916.552 
4.51...288 
8.U55.216 

ll.7tlu.SM 
15.330.215 
18.3S5.038 
19.675.644 
11H3S3.173 
ltf.410.iiy 
20.531.501 
E». ^7.604 
a.252.3W 
- i ..'-• .446 
f2.uo8.335 
2-'.n7ï.uOl) 
- . a.8i7 
22.iJlJ.414 

tonne* 

— 
— 
—. 
— 
— 

— — 

Rapports de délègues mineurs 
F0U0UlERE5t-I.EZ-LE.NS. — M. I.e Préfet, j'ai 

l'honneur de porter à votre connaissance que je 
me suis rendu au puits numéro 6 des mines de 
Courrières pour faire un? visite réglementaire. 
J'avais prévenu les employés comme de coutume. 
Je me suis présenté a l'heure indiquée et après 
deux heures d'attente," t'ai dû retourner sans pou­
voir descendre : la cage restait sur les taquets el 
ne fonctionnait que pour descendre quelques che­
vaux. 

Veuillez a créer, etc. . . . 
Le délégué mineur : 

CREPEL Léopold, 

A TRAYEltJUE MONDE 
Nouvelles de Partout 

SEPT «MARIS» POUR UNE SEULE FEMME 
Avant-hier soir, des gardiens de la paix ame­

naient, dans les bureaux de M. Biot, commissaire 
de police du quartier de la Sorbonne, une jeune 
lemuie à la mise discrète et presque élégante. Les 
gardiens al lumaient qu'ils avaient vu cette temme 
adresser des inviles aux consommateurs d'un café 
du boulevard Saint-Michel. La dame protestait vi­
vement de son honnêteté ; eUe aiiirmait que son 
arrestation était arbitraire, qu'elle rentrait de son 
travail tranquillement, lorsque les gardiens l'a­
vaient bousculée et emmenée. Le magistrat hési­
tait beaucoup a l'envoyer au Dépôt, une erreur 
étant possible. 11 était fort perplexe, lorsqu'un 
monsieur demanda à être reçu par fui : 

— Je viens réclamer, dit le visiteur, la dame qui 
a été tout a l'heure emmenée ici. C'est ma femme 
et je réponds de son honnêteté. Il y a certaine­
ment erreur. On vient de m'apprendre son arres­
tation, et je suis accouru. 

La perplexité du commissaire fut accrue par 
ces paroles. Son visiteur donnait un nom et une 
adresse et menaçait de se plaindre de cette arres­
tation arbitraire. Comme, cependant, les gardiens 
de la paix étaient formels dans leur témoignage. 
M. Blot décida de procéder à une enquête, et pria 
le prétendu mari de revenir une heure après. Cinq 
minutes s'étaient à peine écoulées qu'un deuxième 
visiteur se présenta : 

— Je suis, dit-il, l'ami de la dame qui vient d'ê­
tre arrêtée. Je vis avec elle, je suffis à tous ses be­
soins, et je peux me porter garant qu'elle n'a 
point fait l'acte qu'on lui reproche. Il doit y avoir 
un malentendu... . 

Le magistrat venait de prier son deuxième visi­
teur de repasser dans vingt minutes, lorsqu'un 
troisième aDparut : 

— Je suis le seul ami. dit ce dernier, d'une dame 
mil a été conduite, par erreur. Ici. Je passe avec 
elle toutes mes soirées, et je peux vous affirmer... 

Il en vint sept, chacun affirmant être le seul 
ami de la dame arrêtée, et tous se portant ga­
rants de son honnêteté. f.e mneistrat les réunit 
tous les sept dans son cabinet, et leur dit : 

— Vous avez dissipé mes derniers doutes : je 
viens d'envoyer la personne en question au Dé-
nOt. 

Et u>s sept « a m i s » en riant, partirent chacun 
de son côté. 

UN FOU QUI MANGE SA LANGUE 
Une horrible scène s'est passée dans l'Hôpital 

général de Vienne 'Autriche' on l'on venait de re­
cevoir un jeune emplové. Joseph l.utz. atteint de 
folie furieuse. Pendant une attaque d'une violence 
extraordinaire, il a fallu six vicoureux gardiens 
pour maîtriser le malheureux. Mni-- nussitrT! om'on 
lui eut mis la camisole de force. voilA mie l'aliéné 
commença a se dévorer la langue. On lui Intro­
duisit en hftte dans lo Bonrh» des instruments 
pour l'emnAcher de continuer, mais en vain. Fi­
nalement, il tomba dans un étal Inquiétant de 
prostration et expira quelques heures après. 

Ce qu'il faut savoir 
LA CONQUETE DE I.'AIil 

Vn nouveau dirigeable. — Expérience heureuse 
Un Laiiun dirigeable construit grâce à une sub-

venuon de M.V1. Paul el l'ierre Lebaudy. u fait 
jeudi sa pieinière sortie libre, après avoir 1 . 
diqueiiKiu eomin ;.. dej iiis huii jours ses sorties 
à la corde. Les expériences ont parfaitement rsuav 
si. Plusieurs asceu-, .'es avec atter­
rissage l ibre; ie ballon a évolué nans toutes .es 
directions au-dessus de la plaine et des bois qui 
bordent ia Seine entre La Hocne-Guyon et I 
ies . Dans toutes les ascensions, l'aérostat a été 
ramené directement à son point do départ. Ci Mois-
san, a une vitesse de 46 km. à l'heure avec virage 
contre le vent. Le ballon était commandé par M. 
Surcouf. accompagne Je l'infl auteur 
du projet, et M. Jacques, directeui des uteuers et 
leurs mécaniciens. 

M. Juiiiot. l'ingénieur qui a caWilé et combiné 
:.. utes le» parties de l'aérostat l . b a u d v . est an 
ancien élève de l'Eco.e Centrale des Arts'el Manu­
factures. 

Après sa sortie de l'Ecole et son volontariat. 
M. Juiiiot entra comme Ingénieur dans la maieoq 
le raflinerie Lebaudy frères. Peu après il était 

placé à la tête de tous les services techniaues de 
?etle importante usine. Il la dirige toujours av«c 
une compétence bien connue du monde sucrier. 

Mais, certainement, nul sucrier ne se doutait 
due tout en cassant du sucre, l'excellent Jutliol 
'dt un homme de sport. Et de quel sport* Sans 
contredit du plus ou'to.- <• ;>:. 

l'ne fois de plus, le froid calcul et la précision 
mathématique ont surmonté les obstacles. 

Fn onelnups mois on non! donner une Idée do 
Me Lebaudy : un ballon de forme alV 

'rès pointu a l'avant, un peu arrondi a l'arrière, 
d'une longueur de 56 mètres, d'un dlçmètre au 
maître-couple de 9 mètres «to. reposait sur un 
fhàssU métallique de ES mètres de !nnsr u e u r ? n r 
I m tirée d» larseur. bnllon cubant 2.284 mètres 
cubes. Confié M l'hydroryène nur. 

Altnchée à cinq mètres environ «u-dessoni de r e 
chnssis. est une nacelle en forme de barque, por­
tant un moteur de 40 chevaux tournant ft l.mio 
'ours el mettant en mouvement deux hélices la-
éraîes en acier don! la roîetion est également de 

l.Ofto tour; a la minute. 
A l'arrfère. en prolongement de la Barelkj. un 

Gouvernail de toile tendue1 sur une nrmnt.ir-e mé­
tallique. Fn outre, un second gouvernail horizon-
lai Permet doblenir . si r>esnin est le relèvement 
'•etatif de la noinfe avant de l'nérosfat ; U doit 
même permettre d'augmenter légèrement l'altitu­
de sans tel rie leste. 

l .e noids de la nacelle, des appareils de nro-
nnisirn. de direction, du lest. etc.. atteint près de 
4.000 kiloarammes. 

L'aérostat peut emporter rninfre voynsreurs. une 
nrovision d'essence el d'eau pour nninze heures 
de marche et du lest en .manlifé suffisante. 

Le «Vélo» annonce, d'autre nart. nue M. San-
fos-DuTPnnl a eonflé. hier, au ettz d-^cîRfrarre — 
afin de faciliter le créemenl — l'enveloppe de son 
minuscule aéronat actuellement dans le hangar 
dp Severo. on rut construit le « P a r » . 

I cet n'.ri immense. l'annareil. dont on con­
naît les dimensions minimes, semble un iouet 
scientiUrrue. maie un fouet avec lomim çznptns Ac­
complira sans doute de trrondes choses mnleré 
Tue la vitesse, par suite .|e la forme ovoïde de 
''enveloppe, ait été sacrifiée un peu peur la sta­
bilité. 

Dans les premiers Jours de la semaine Prochai­
ne, le « <=antn«-numont IN » sera nrêl nu dionr-l. 

En ou're. l'néronnulc n Wen voulu nous ronfler 
de erarfl* nrojets qu'il mettra rp'-tAînement à exé­
cution et upnt nous parlerons bientôt. 

N o t r e T o m b o l a OS-x»a.t-u.i-fcov 

GAGNANT DU 16 Novembre: IM- 259.986 
Un tonneau de bière 

PARTICIPERONT AU TIRAGE DU LOT 
d e 1 .M0 f r a n c : , l e * N<" : 

248.109 
276.453 
310.142 
357.443 
386.175 

413.126 
449.577 
473.685 
519.666 
570.115 

N . B . — L e e p o r t e u r s d e c e » n u m é r o » do iv v e n t s e fa ire c o n n a î t r e a v a n t l e 39 n o v e m b r e . 

Courrier Orphéonique 
LES CONCOURS ANNONCES 

On considère comme définitivement fixés les 
concours dont la liste suit : 

MAI 
Nice (Alpes-Maritimes) . . . . . p 1? 
Beton-Bazoches (Seine-et-Marne) • » 84 
Chateaudun (Eure-et-Marne) . . . . 31 
Evreux (turej , , 31 mai. 1- juin 
Fou - e s (Ille-et-Vilaine) . . • 31 mai*. 1" juin 
Grauvilie (Manche) . . . « » 31 mai, 1" juin 
lientuly (Seine) . . . « » . 31 mai, 1" juin 
Rennes (ille-et-Vilaine) • • • 31 mai, 1" juin 
Vlncennes (Seine). . . . » , 31 mai, 1" juin 

JUIN 
Paris (18e arrond.) . . . . . . . 1? 
BiarriU (Basses-Pyrénées) . . • . • 23 et 24 

JUILLET 
Cette (Hérault' » . . 5 
Saint-Malo (Ille-et-Vilaine) . . , . • i 

AOUT 
Grenoble (Isère) > 14, 15, 16 et 17 
Monllucon (Allier). . . . . . . . . 15 
Paris (11e arrond.) . . . . . . . 15 et 16 

A l'étranger on annonce : 
San-Retno [Italie), les 3, 4, 5 et 6 janvier ; Liège, 

les 31 mai et 7 juin ; Francfort-sur-le-Mein Aée-
magne). en juin ; Bruxelles et Seraing (Belgique', 
sans dates arrêtées. 

CHRONIQUE des SPORTS 
et des Jeux 

La Natation 
UN CONCOURS A LILLE 

C'est du Nord aujourd'hui que nous vient, non 
plus seulement la lumière, mais l'endurance au 
froid, si nous en croyons la société des Trttone 
Liliois, qui ne craint p"as d'organiser pour le 23 de 
ce mois un concoure international de natation. 

11 y aura un concours de sauveteurs en tenue 
niree de distance indéterminée, 

le prix devant élre décerné a celui qui aura ac-
coâipU le pius lon£ parcours sou» l'eau. 

LA TEMPERATURE 
AUJOURD'HUI DIMWCHE 16 NOVEMBRE 

19u--.\ 3̂ 'ue jour de l'uiuiée, 16e jour de la lur.c. 
Lever du soieii a 7 h. 1£ : coueber u s h. 17. 
Lever de la lune à 5 b. 21 s^ir; coucher à S h. 52 

malin. 
Aujourd'hui la durée du jour est en diminution 

de trois minutes sur hier. 
BULLETIN MHIEOnOI.OCIOt'E 

rtésumé des observations météorologiques faites 
ù Lille le 15 novembre : 

Baromètre u 9 1. d j matin : 77u~7. 
Baisse depuis ia veille : U~3. 

?'• heures Mi-
nirna, -t-3* aujourd'hui A 6 h. du malin; maxuna. 
+ 9* hier a lu b. du n 

i t-nij èraUrre de l'air -*-5"4. 
Elat livitrorn 
Etat du ciei . Brumeux. 
Direction du vent : Nord-Est. 
Temps probuble pour diiuanohe : Un peu irais 

et Financier 
BOURSE DE PARIS 

DU 15 NOVEMBRE 
coins m. CLLUUHH AU COMPTANT 

(.ours Ouïr» 
VALl'XKS du jour précédents Hausse ItaifU 

fr. c. fr. c 
» . » 15 3 % 99 60 99 75 

3 % arnortiss. 99 3o 99 W 
3 % LJUl! 98 00 98 80 H 

MARCHES DE PARIS 
Cours de clôture du 1} novembre 

AVOINES. — Soutenues.— Courant, lfi 40; pro­
chain. 16 20 ; Janv.- lévr. . 10 25 ; 4 prem., 16 25; 
4 mars. 16 35. 

SEIGLES. — .Soutenus. — Courant. 16 50: pro­
chain, 16 2 5 ; Janv Févr.. 10 25; 4 prem., 16 25; 
4 mars, 16 25. 

BLES. — Fermée. — Courant, 21 7 0 ; prochain. 
21 60; Janv.-Févr., 21 35 ; 4 prem., 21 30 ; 4 mars. 
21 45. 

FARINES. — Soutenues. — Courant, 30 » : 
prochain. 29 90 ; Janv. Févr.. 28 80 : 4 prem., 28 7Ù. 
4 mars, 28 C5. 

U N . — Calme. — Courant. 56 25; prochain. 
5"i 56 : 4 prem., 54 50 : 4 mui. 53 50. 

SUCRES. — Calmes. — Courant. î ' 50 : pro­
chain 24 75 ; 4 prem., 25 37 ; 4 mars. 25 75 ; 4 mai. 

' COLZA. — Calme. — Courant. 54 25; prochain. 
V> ôii_i prem . 5i 50: 4 mai. 54 26. 

ALCOOLS. — .soutenus. — Courant. 3S 75 : pro­
chain. 39. . ; 4 prem.. 40. »; 4 mai, 40 25; circul.. 

B O U R S E D E L I L L E 
COURS PU 15 NOVEMBRE 

Aniche. 950. — Anzin. 5300 et 5320. — Bélhune. 
4200 ex-c. — Bruay, 578. — Carvio, 5e, 420. — 

Carence , 565. — Courrières, 2570. — Crespin, 150. 
— Douchy, 1070. — Dourges, 100e, 242. — Esoar-
pelle, 930. — Lens, 632. — Liévin, 2579. — Ligny, 
430. — Marly, 315. — Meurchin, 5e 2558. — 
Thivencelles, 543. 

Denain et Anzin, 1055. 

COTE DE LA LAINE A ROUBAIX 
Hou b a n , «î. — On a coté, ce matin, en Bourse : 

4 92 novembre ; 4 92 décembre : 4 97 janvier ; 4 97 
février ; 4 97 mars ; 4 97 avril ; 4 97 mai ; 4 97 
juin ; 5. . juillet ; 5. » août ; 5. . septembre ; 5. » 
octobre. 

Affaires enregistrées en Bourse, a midi : 5.000 
kit. sur août à 5. ». 

MARCHES DE LA REGION 
MARCHE D'ARRAS DU 15 NOVEMBRE 

Huiles à clair Disp. Non. t der. 4 pr. 
Œillette (91 kil. logée) 94 . 94 » 94 . 94 » 
Pavot a froid—(100 k.) 89 . 89 » 89 • 89 . 

— froissage — 7 9 . 7 9 . 7 9 . 7 9 » 
Colza étranger-- — 59 » 59 » 5» » 59 » 
Lin des Indes— — 6 4 » 6 4 » 6 3 » 6 U » 
Lin l'iatu — 6 4 . 6 4 . G 3 . 6 0 » 
AzotXmer Noire — » » » » » » » » 
Pavot rebat — 7 3 . 7 3 . 7 3 . 7 3 » 

Tourteaux. 
Œillette (100kil.) 13 75 13 75 . . » . . Colza indigène-
Lin indigène 
Cameline 
Pavot 

12 50 
19 50 
12 75 12 75 
10 50 10 S0 

13 
10 50 11 50 

18 75 19 25 19 50 
10 25 10 50 

GRAINS ilhect.) : Blé blanc, 14 50 a 15 25 : blé 
roux, 13. » à 15 50. — Scourgeon, 8 75 * 10 25. 
— \v. nie nouvelle, 6. » à 7 25. 

GRAINES (l'hect.) : Œillette, 23 75 à 24 50. — 
FARINES (100 kil.) : Cylindres, 30. » ; meules , 

29. ». — Son. 11 50. 
Beurre. le 1 2 kiuj, 1 25 à 1 40. — Œufs . le quar­

teron. 3 25 il 3 i!).— Œufs conservés, t -
— Pigeons, la couple, 1 80 à 1 75. — Poulets, ia 
couple. 3 50 h 5 50. — Lapins, la pièce. 1 75 à 
3. ». — Oies, la pièce, 4 50 a 5 50. — Dindes, ia 
p è c e . 7. » a 9. . . — CAnnrds. la pièce. 2 25 a 
3 30. — Poules. la pièce, 1 7.". a 3 5u. — Lapins de 
rarenne. 1 50 à 1 75. — Caille», la couple. 1 20 a 
1 40. — Lièvres. 5 50 à « 50 la pièce. — Perdrix. 
la couple, 3 50 à 3 75. 

MARCHE AUX BESTIAUX D ' \ R R A S du 15 nov. 
îrès peu approvisionne ; OuO vaches, 

bœufs, taureaux et L'-n.^-»e.s. Peu d'animation 
i n a de vente. 

née fia 
re sori<-. obtienr: 
lée esl 

Les |> 
a m nie 

vivant. -
rnal/rré lo qui 

• h la hs 

ent de ISO d 2S0 Ir.; on en 
ne. Prix sans changement 
irchéi. 
• vend de 60 II 75 r. le kilo 
t s«"n'jB«. beau choix en eé-

ité. -vente un peu calme. 

i maiuei. vaut de 80 à 75 c. 
mandé; les bêles exposées 

- mm repidemrnt enle-
i 450 7t. On e n compte un 

ts veaux de 1 an ft 1« mois valent da •<* i 
oort plus sérieux. aoikiuteciiMiuaulaine i 

Tarn «ont rapidement acheté*. 
ic-dcu-s sur V mareb*. iridié» *roe les ( 
il été calmes. La laiti*ere s'est générale- i 
ver lue. 

pi' te a vêler et le gras orit fléchi 

SEMÂIM M\4\CIÈRE BELGE 

B r u x e l l e s , le 15 n o v e m b r e 1902 

M A R C H E A T E R M E 
L e m a r c h é à t e r m e fait b o n n e c o n t e n a n c e 

e t n é g o c i e à d e s c o u r s e n a v a n c e l e s v a l e u r s 
f r a n ç a i s e s de tract ion . 

L e s é c h a n g e s e n M é l r o p o l i t a i n r e s t e n t n o m ­
b r e u x . O n s a i t q u e pour l e s n e u f p r e m i e r s 
m o i s de l ' année , l e s r e c e t t e s a t t e i g n e n t à ir. 
7.148.000 c o n t r e fr. 5.938.000 e n 1901. 

On p r e n d l a Parisienne à 234 l/l et la Rente 
Française à 172. 

L e s v a l e u r s e s p a g n o l e s s ' i n s c r i v e n t à d e s 
c o u r s e n recul s u r c e u x de l a h u i t a i n e précé ­
d e n t e à la su i t e d e l a d é m i s s i o n d u m i n i s t è r e . 
U n t é l é g r a m m e a n n o n c e q u e M. S a g a s t a a 
c o m m e n c é s e s d é m a r c h e s e n v u e de la r e c o n s ­
t i tution du c a b i n e t . 

C O M P T A N T 

L a s i tua t ion g é n é r a l e du c o m p t a n t n e s 'es t 
p a s modi f i ée c e l t e s e m a i n e . E n effet, ce s o n t 
toujours l e s m ê m e s c o m p a r t i m e n t s t e l s c e u x 
r é s e r v é s a u x b a n q u e s , c h a r b o n n a g e s e t v a ­
l e u r s c o m m e r c i a l e s c o n g o l a i s e s qu i a t t i rent 
l 'at tent ion. 

De b o n s a c h a t s s o n l à no ter e n r e n t e s nat io­
n a l e s ; l es lots de v i l l es font p r e u v e de f e r m e t é 
et a u x o b l i g a t i o n s on traite tout s p é c i a l e m e n t 
la 4 % Eli-ctrique d Espagne, à 4)68 ; la 4 % 
L i u o u m e à 480 ; l a 4 1/2 % Eclairage de Saint-
Péter?binirg s 'obtient a u x e n v i r o n s de 383.50, 
ce qui r e p r é s e n t e un r e v e n u de p r è s de 6 %. 

O n trai te à la rubr ique r é s e r v é e a u x é ta­
b l i s s e m e n t s de Crédit la Banque de Bruxelles 
toujours r e c h e r c h é e a 785 ; la Banque natio­
nale à 3.900 ; le Crédit Général Liégeois e s t 
d e m a n d é à 582. et la part de r é s e r v e de l a 
Société générale s ' inscrit ù 2.690. 

L e s c h e m i n s de fer c o n g o l a i s à la rubr ique 
du g e n r e sont s e u l s à être é c h a n g é s ; la p a r t 
de fondateur du Railway congolais se t ient 
à 2.235 ; l 'action ordinaire s ' inscri t e n p r o g r è s 
à 1.135 : l 'action d e s Grands Lacs e s t f a v o r i s é e 
à 264. 

L e s Cenfraf-Su'd'-Amé'ricain r e s t e n t à 99. 
m a l g r é la déc larat ion d e s l iqu ida teurs q u i . 
é v a l u e n t à fr. 175 l a répart i t ion p a r ac t ion . 

On a c h è t e l e s capital Tramways d'Anvers 
à 116.50 : l e s IMle sont d e m a n d é e s à 292.50. 

M a l g r é u n e s i tua t ion qui tend à s 'amél iore i 
de jour e n jour, on obt ient l'Entreprise Gêné-
raie de travaux a 200. 

Ci tons e n c o r e les Belgrade à 58 : l e s TilHs à 
46. P o u r 1901-1902. l es r e c e t t e s s o n t e n a u g ­
m e n t a t i o n de fr. 44.975,78, s u r c e l l e s de 1900-
1901. 

Ou r e m a r q u e i a b o n n e t e n u e d e Aciéries 
d'Miglenr h 3S7.Û0 : Thy-le-Château à 430 et 
Sud de CMtelincau a ?90 : à 535 Audun-fe-7"i-
rhe s e m b l e i n j u s t e m e n t d é p r é c i é m a l g r é le 
bri l lant résu l la t o b t e n u e n 1901 ; e n effet, 
a p r è s a v o i r porté à fr. 628.000 a u x a m o r t i s s e ­
m e n t s et fr. 604.000 à n o u v e a u , u n d i v i d e n d e 
d e 6 % • é l é répart i . 

L ' a s s e m b l é e de l a Compagnie Industrielie 
d'Anvers, c r é a t i o n de la C o m p a g n i e N a t i o n a l e 
et f inanc ière , a eu lieu le 8 courant . Le b i lan 
so ldant p a r u n e perte de fr. 1.005.665.00 a é t é 
a p p r o u v é a l 'unan imiré m o i n s 279 vo ix . 

S i g n a l o n s a u x c h a r b o n n a g e * A b h o o t à 575 : 
Thtvaliêres à 1.374. Falitolie d e m a n d é e A 
1.23-". l a Grande Mnchine à / e u d e D o u v s e n é ­
g o c i e à 2 5 9 5 ; Hornuel W'nsmes s 'obt ient * 
7.560 : Mariemrmt pér •'. fr. 50 a 2.075. 

Rennir w n é g o c i e aux e n v i r o n s de 702.50. 
Ce titre m é r i t e m i e u x : la s o c i é t é a. en c e s der­
n i è r e s a n n é e s , ef fectué de n o m b r e u x t r a v a u x 
qui lui a s s u r e r o n t u n e product ion qui la c l a s s e 
p a r m i l e s g r o s p r o d u c t e u r s du p a y s . 

U n c o l p o r l n g e a e u lieu tout r é c e m m e n t ! 
d a n s le nord et o n y a é c o u l é u n n o m b r e c o n ­
s idérab le d'act ion» du Borinage Central (Bel-> 
g ique) a s s e z tr iste affaire et qu'il v a u t mieux! 
ne p a s a v o i r e n portefeui l le . N o u s a p p r e n o n s 
aujourd'hui q u e de n o u v e a u x v o y a g e u r s e n 
fonds publ i e s s e p r o p o s e n t de r e p r e n d r e la b e ­
s o g n e . Cette fois i l s offriront le Midi de Morts-
d o n t o n s e m o n t r e t r è s peu fr iand p a r ici . Q u « 
n o s l e c t eurs s e p é n è t r e n t b ien de cet te i d é e 
q u e l e s b o n n e s v a l e u r s b e l g e s s e p lacent f a ­
c i l e m e n t e n Be lg ique et n'ont p a s b e s o i n d'ê­
tre offertes, p lus ou m o i n s c l a n d e s t i n e m e n t ^ 
4 d e s g e n s h o r s d'état d e s e r e n s e i g n e r . 

Caisse Centrale de 
Change k Fonds Publies 

S O C I E T E A N O N Y M E 

Place de la.Liberté. S, Bruxellet. 

—°— 
Directeur: Administrateur: 

R e n é P O E L A E R T O i n M A L L A I ! 
AfiC.Vr DE CIAXGI 

Aohats et ventes de fonds publics aux Bourse* 
de Bruxelles, Paris et Londres. 

Avances sur litres, souscriptions gratuites a u * 
énassions, encaissement des coupons dont le rem­
ploi doit être lait en fonds publics. 

Pour la province et l'étranger : 
Les ordres d'achat doivent être accompagné»* 

des londs nécessaires, les pièces accompagneront 
l'ordre de vente. Nous signalons que l'envoi d'un 
accréditif de la Banque Nationale est le mode la 
plus facile et le moins coûteux pour faire parve­
nir des fonds. 

Quant aux titres, il suffit de nous les adresse* 
sous pli recommandé ou par chemin de fer. 

En suite d'un accord intervenu entre la Caisse 
Centrale et le journal financier La Gazette de la 
Bourse, en vue de diminuer les frais réciproque» 
de correspondances, la Caisse répond gratuite­
ment, par le canal dudit joumaL à toutes les de­
mandes de renseignements qui lui sont adressées,, 

t'n numéro du journal contenant la réponse 
sous les initiales du demandeur lui est envoyé. 

Fabriques Parisiennes 
46, Rue du Viett-Abreuw>tr, 46 

R O U B A I X 

GRANDE MISE EN VENTE 
Des noaveantes de la Saison en Limyeiréel i 

B o n n e t e r i e et articles oour enfants, 
tels que Robes, Manteaux, Chapeaux, etc . 

Spécialités de 
M a n t e a u x et R o b e s d e B a p t ê m e 

OCCASIONS EXCEPTIONNELLES 
CADEAUX UTILES POUR FÊTES 

MUE 
mut LE BLOC SUEZ 

Lille. U. Bue 0» Betbana 

fiel>rl/V fM,VC 50 

lots MILLIER* DE C U É R I S O N S 
• raiicie. et rad cales ubitnua dans le. en» lee 
[plu» rebella» a»ec le N o u v e a u Ti-av 
I Oepii ratif- V . o e l a l - * ntj»»ptiou« X>ip 

Herpèe, Syoo» 
. Jemorrbolde 

gtaree.S'et toua las v 
U«V* c Â o â . f u - CUim»,Tarliaaltt,--»ïrsu»«t| 

* I S O N S \ 
lans les cum ieel 
tu Trmit»m*zti\ 
i t i o u . T > i o - . « ) / • 
. o r l a ï C A l I • 
Kmie» |ir. uveot i l 
tiri5m»da<"eie~0riK 
rtraa. Chais dea • 
.lions.Psoriasis. M 
tons. Taebsa de • 
,m.a. P l . l - a . n x f 
leurs. Maladies» 
riaaa o « * w » « f 
irbeslU—.|*;r«u*e»|/ 

L ' I N F L U E N Z A , o n s'en p r é s e r v e et o n s'en 
g u é r i t pur r e m p l o i du vér i tab le S I R O P PA-
G L I A N O , 4 coul . , dépurat i f et rafra îch i ssant 
du s a n j et d e s h u m e u r s . Seul r e m è d e popu­
laire a / la portée de tous . S e trouve toujours 
rue Viei l le-du T e m p l e . 30, Pharmacie du 
Trésor. Paris. Prix du f lacon, 1 fr. 40 Envoi 
d a n s toute la F r a n c e de s i x f lacons , (ranca 
en gare contre neul (ranct. 

TRAITEMENT ANTISEPTIQUE ET EFFICACE 
' de tontes espèces de plaies et inflammations 

P A U t . * 

VÉRITABLE POMMADE de L. IrVf LLERVAL tfAVION 
M é d e c i n • p e S o p a l i » * » à A R R A 8 

I X D I C A T I O X S P A R T I C L L l I ^ n K S 
Il ex is te cuatre sortes de P o m m a d e s , d é s i g n é e s par des marques différentes. _ _ _ _ ^ _ ^ 
Le N" 1 est emplové dans les affections s u i v a n t e s : MatasasasMaa, •riaaaaaM». tffMBssetar» 

t lons , Abcès , Panaris , Anthrax, Phlébite , Eczéma, Dartres, Croûtae d» lait, e t c . 
Le H" 1 gTiérit spéc ia lement et rapidement le Feu Satnt-AntOJna. 
L e N* 3 est souverain pour les Brûluraa at Ulcèrea aux Jambaa. 

| Le N' « fait disparaître la Cangrèna e» a u s l i u e . jour», nettoie Ira plaie» profonds» e t « t 
sauvais» nature »t fait repousser I»» chair». 

C e s différentes p o m m a d e s ont été r é c o m p e n s é e s à toutes l e s e x p o s i t i o n s o ù el le» ont 
paru en raison de leur efficacité1 e t de» jruérisasis btennas . 

I Concours National d'Hygiène «t Science». Part» 1889. — D i p l ô m e d Honnaur, Hors Cen-
oour», Exposit ion Orléans 1869. — Dlp lôm» «THeammir, Membre d'Honneur du Jury. 

A V I S aLMi'Ol t lVlAr 
Afin d'éViter toute confusion avec 

'd'autres produits s imilaires et par ce la 
messe , toute complicat ion ou retard 
dans la truérison »xiafer sur l 'ét iquette 
de la boîte, le numéro, Nndleat ion do 
la P o m m a d e et la s ignature : 
qui seule peut fournir u n e garant ie suffisante lorsque l'on veut faire emploi des wérltablee 

produit». 
Dépositaire général : L E T A I L L E U R , Pharmacien à Arras. 

PflJNCIl'AL.V DEPO&ttAUiES. — Pharmacies : CJODIN, Grand'Piace. Hémn-Liet&rd ; ANS-
SEL, rue Sadi Carnot, à Bêthune ; LEPLOMB, » Carsfe ; DEVTLLERS, à MonUsny-en-Gohelle : 
WILI.IOT et BERLi.VGUEZ, e Courrières : HA.NON. à Wingles ; CARKE, & Sainghin ; BAIL-
1 0 1 ' . û Bully-Granay ; DENIS. Grand'Place, a U é v i n : CORTIAL, place du Cantin. Lens : LE-
OAY, Gsond'Pasce, Lens ; MAEGlsaWMANN et PINARD,boulevard des Ecoles. Lens; DELABRE. 
a Vendin le-Vieil ; lu vrr i iK. u Avion : DELATTRS. a Harnes ; BHU.NET, a Vimy : FARGET. 

v ; DLBOIS, a IK.udain ; D E I . A O l T R t . PeUte ••»»«:». Douei ; BAODNEL. rue de Péri». 
I Douai ; DL'HEM, a Uorignîes ; GARI.N, à Vitry ; P ; U Ç a Phalempin ; DUFOliR, à Armen-
lieres. 
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LES CRIMES DE LILLE 

L'Affaire du Bois de Boulogne 
ROffikN INÉDIT m HEtMï PUHOÊS 

TROISIEME PARTIE 

L'honneur des Familles 
I V 

Confrontations 

Qu'as- tu fait d e cet te f e m m e T . 
L a c o U r e de s o n p è r e produi s i t s u r l e j e u n e 

p o m m e le m ê m e effet q u e la s i e n n e s u r le 
m a g i s t r a t : il reprit s o n sang- fro id c y n i q u e et 
répliqua, e n a r r a n g e a n t m é t h o d i q u e m e n t le 
n œ u d dp s a c r a v a t e : 

— H é ! je ne d e m a n d e q n ' à - p a r i e r ; m a i s 
v o u s ûtes tous à cr ier c o m m e d e s puto i s , e t 
je s u i s trop pol i pour v o u e i n t e r r o m p r e . 

M a m a n m e s u p p l i e ; tu m e m e n a c e s ; le 
g r a n d m a n i t o u qui e s t là v e u t m e faire pen­
d r e : s i tu cro i s q u e tout ç a m e m e t a I a i s e 
p o u r l a l u s s e r . . . . , 

— A u l ieu de faire de . l 'esprit , r é c r i m i n a le 
Juge, s o n g e z à v o u s dé fendre . M a p a t i e n c e 
est à bout , m o n s i e u r . 

M o n s i e u r le Juge, l a i s s e z - m o i s e u l e m e n t 
tout a v o u e r . A p r è s ce la , v o u s v e r r e z q u e c e 
n'est p a s la p e i n e d e fa ire tant de chichi . 

D o n c , c o m m e o n v o u s l'a t r è s b i e n rapporté . 

je m a r c h a i s a v e c la pet i te D e v o s . M a i s , a i n s i 
q u e m a m a n l a - d i t , el le é ta i t d e v e n u e c a n u -
lante au d e r n i e r d e s po in t s . 

El le s 'était fait fa ire u n g o s s e et el le a v a i t 
t r o u v é t o u t e s e u l e qu'il fa l la i t q u e j 'en f u s s e 
le père* 

C'était f latteur, m a i s ç a n'entrai t p a s d a n s 
m e s m o y e n s . J 'arrêtai l e s fra is , e t e l le c o m ­
m e n ç a un petit c h a n t a g e e n règ le . 

Moi , p e r s o n n e l l e m e n t , je m ' e n fiche. O n 
peut raconter q u e j'ai d e s b â t a r d s à la dou­
z a i n e , ç a n e m ' h u m i l i e p a s , au c o n t r a i r e . 
Phi l ippe le B o n , qui fut c o m t e de F l a n d r e , e n 
a v a i t s o i x a n t e - q u a t r e , j e cro i s , e l je n e s u i s 
p a s d'aus3i b o n n e fami l l e q u e lui . 

M a i s papa n 'entend p a s de ce t te orei l le- là . 
Il a s a pol i t ique, s a réputat ion , s o n in f luence 
soc ia l e , u n t a s de b l a g u e s qui l ' e m p ê c h e n t 
d e vo i r la v i e e n r o s e . 

D 'autre part , la pet i te b o n n e f e m m e d e v e ­
na i t de p l u s e n p l u s r o s s e . Ça n e p o u v a i t p l u s 
durer . 

— Si c e s fa i t s s o n t e x a c t s , v o u s p o u v i e z 
v o u s p la indre à la Just ice , m o n s i e u r , o b s e r v a 
s o l e n n e l l e m e n t M. L o u v i n . 

— O u a i s ! pour faire e n c o r e p l u s de pétard . 
Je t r o u v a i s b e a u c o u p p l u s m o d e r n e de m'a-
d r e s s e r à la pol ice pr ivée . J 'appris p a r N a r ­
c i s s e qu'il e n e x i s t a i t u n e à Lil le , et i l m e mi t 
e n re lat ions , a v e c u n b o s s u , c e Car los , qui 
v o u s a v e n d u la m è c h e , le triple cré t in . 

Ça m e p a r a i s s a i t très b i e n c o m p r i s : u n 
c o m m i s s i o n n a i r e du co in de la G r a n d ' P l a c e , 
à qui je d e m a n d a i s d e s t u y a u x , m e d o n n a l e s 
m e i l l e u r s r e n s e i g n e m e n t s . Ce sont d e s g e n s 
t r è s forts : et à l 'occas ion je v o u s l e s r e c o m ­
m a n d e , m o n s i e u r L o u v i n . 

— A s s e z d ' imper t inences , F é l i x Clabat. I n u ­
ti le d e sort ir de l a q u e s t i o n . 

— J'y rentre . Je m ' e n t e n d i s d o n c a v e c le 
Car los : n o u s f îmes n o s c o n d i t i o n s . Je leur 
p r o m i s cent c i n q u a n t e f r a n c s pour l e u r s pei­
n e s , e t i l s s ' e n g a g è r e n t à flanquer u n e tel le 

f r o u s s e à la be l l e pet i te , e n l a m e n a ç a n t de la 
fa ire carter , q u e j a m a i s p lus je n 'entendra i? 
par l er d'elle. 

— Pet i te v i p è r e ! fit l a b a r o n n e i n d i g n é e , 
et m o i qui t'ai d o n n é cet a r g e n t . T u n 'as p a s 
e u h o n t e d ' e m p l o v e r de te ls m o y e n s T 

— Ça t 'épate, m a m a n ? fit F é l i x a v e c un 
s é r i e u x c o m i q u e . 

— Cont inuez , o r d o n n a le j u g e , c o n t i n u e z ce 
réc i t o d i e u x . • 

— C'était d o n c e n t e n d u . S e u l e m e n t , c o m m e 
j 'a ime à e n a v o i r pour m o n a r g e n t , je n e vou­
lus p a y e r q u ' a p r è s c o u p ; et je t in s à m e ren­
dre c o m p t e p a r m o i - m ê m e de l a m a n i è r e dont 
l e s c h o s e s s e p a s s e r a i e n t . 

A o n z e h e u r e s d u so ir , j ' a p e r ç u s le b o s s u 
qui entra i t d a n s l e B o i s a v e c Cé l ina . Les 
a g e n t s d 'occas ion lui t o m b è r e n t d e s s u s ; le 
c o u p fut très b i e n joué . B i e n t ô t , je v i s la pe­
tite s e s a u v e r , a v e c u n trac de t o u s l e s dia­
b l e s . El le n'était p a s m o r t e , je v o u s jure ; e t 
s'il v o u s faut d e s dé ta i l s , e l le e s t r en trée e n 
vi l le e n p a s s a n t p r è s d u Jet d'eau. 

Si ç a lui a e n s u i t e t o u r n é la tête , e t si elle 
s 'est j e tée à l 'eau, je le r e g r e t t e b e a u c o u p ; 
m a i s je ne le c r o i s p a s d u tout. 

Je p e n s e plutôt qu'el le s e c a c h e , & c a u s e de 
s a cra in te i m a g i n a i r e du s e r v i c e d e s moeurs . 
O n l a r e t r o u v e r a , a l l e î . 

E n t o u s c a s , vo i là toute la vér i t é . Il m e s e m ­
b le qu'il n'y a p a s de quoi fouet ter u n chat . 

— A h I v o u a c r o y e z qu 'une a r r e s t a t i o n arbi­
tra ire n'est p a s un c r i m e , v o u s v o u s trompez 
s i n g u l i è r e m e n t , d é c l a r a le juge . 

S a n s c o m p t e r q u e r ien n e m e f o r c e à croire 
v o t r e v e r s i o n . 

L' interrogato ire «de v o s c o m p l i c e s n o u s 
éc la irera l à - d e s s u s . 

E n a t t endant , veu i l l ez m e l e s n o m m e r . 
— Je n'ai j a m a i s eu affaire qu'à Carlos et 

à N a r c i s s e . Je n e c o n n a i s l e s a u t r e s , ni de 
n o m , ni de v u e . 

r- Vous les av«2 pourtant rencontrés dans 

le B o i s , a u m o m e n t de l 'arrestat ion . 
— Je n'ai r e c o n n u que Carlos . Je p u i s v o u s 

a s s u r e r c e p e n d a n t que N a r c i s s e n'était p a s 
p a r m i les faux a g e n t s . 

— B ien e n t e n d u , fit le juge . 
— P o u r q u o i c e l a ? d e m a n d a F é l i x surpr i s . 
— Je v a i s v o u s le dire, m o n s i e u r ; et p u i s s e 

c e l a v o u s d o n n e r l e s r e m o r d s q u e vo tre c o n ­
duite scandaleu . se devrait v o u s insp irer . 

V o i r e c o m p l i c e n'étai t p a s là , p a r c e que , à 
ce t t e m ê m e h e u r e . le v o y o u , a v e c qui v o u s 
v o u s a b a i s s i e z à c o m p l o t e r , s e l ivrai t s u r 
v o t r e s œ u r a u x p lus i n f â m e s a t t en ta t s . 

A c e m o m e n t m ê m e , l iée et bâ i l l onnée , j e tée 
au fond d'une charre t te , elle é ta i t e n l e v é e a u 
fond de c e Bois , où v o u s n 'av iez p a s h o n t e 
d 'entra îner d'autres v i c t i m e s . 

E s t - c e vrai , m a d e m o i s e l l e ? 
.— H é l a s ! oui, g é m i t B e r t r a d e a v e c u n dou­

l o u r e u x dégoût . Quoi , F é l i x , tu é t a i s a v e c c e s 
g e n s - l ù . Oh ! m o n Dieu ! m o n Dieu ! 

L e g é n é r a l in terv in t b r u s q u e m e n t , e x a s ­
péré . 

— M o n s i e u r l e juge , que l l e q u e so i t l a s o l u ­
t ion de ce t l e a f freuse affaire, je v o u s p r o m e t s 
de d o n n e r m o i - m ê m e , à c e joli m o n s i e u r l a 
c o r r e c t i o n qu'il m é r i t e . 

A h ! c h e n a p a n ! p o l i s s o n ! ajouta-t-il e n 
f ixant d u r e m e n t s o n fi ls du r e g a r d . C e s t a i n s i 
q u e tu te c o n d u i s a v e c les f e m m e s . Eh b i e n . 
tu v a s t r o u v e r u n h o m m e à qui par ler . . . Je 
s a u r a i s te d r e s s e r , m o n ga i l lard . 

— C'est i g n o b l e c e q u e tu a s fait, s écr ia 
l a b a r o n n e . C'est l â c h e , c 'est i n d i g n e de n o u s . 
J e s a i s m e s o u v e n i r : je n e t 'oublierai pas-

— C h e n a p a n l c h e n a p a n ! répéta i t le g é n e -

Le j u g e d ' ins truct ion p e n s a i t v o i r l e j e u n e 
h o m m e b a i s s e r la tête s o n s c e concer t de re­
p r o c h e s . M a i s i l c o n n a i s s a i t m a l F é l i x . 

Le s e n t i m e n t n 'ava i t a u c u n e pr i se sur_lui , 
et il m e t t a i t s o n a m o u r - p r o p r e à s e cabrer 
sous la menace, comme un cbeval vicieux. 

— A h ! ç a ! s'écria-t-i l , m a i s v o u s m e f a i t e s 
s u e r a v e c v o s s e m i u i b . 

V o u s m e v o y e z e m b ê t é p a r c e juge , ù qui 
m a iê le ne rev ient p a s : et v o u s m e lon ibez 
t o u s d e s s u s a v e c lui : c'est gent i l tout p l e in I 
c e s t ç a i a fami l l e ; et c 'est de cet te f a ç o n q u e 
v o u s v o u s tei ie^ l e s u n s l e s u u l r e s . 

— M o n s i e u r , lui répl iqua le g é n é r a l p o u r p r e 
de co lère , a v a n t de dé fendre les g e n s , m ê m e 
e n fami l l e , o n do i t s ' a s s u r e r s'ils e n v a l e n t l a 
p e i n e . 

— Si j 'en v a u x l a p e i n e '. A h ! e l le e s t b o n n e 
cel le- là , g o u a i l l a Fé l ix . Est-oe que j e v o u s de ­
m a n d e , moi , s i v o u s v a l e z la p e i n e q u e je 
v o u s respec te , v o u s et m a m a n ? 

— Veux- tu te taire ! cr ia la b a r o n n e . 
— L a i s s e - m o i tranqui l le , toi , m a m a n . Je n e 

m e m ê l e p a s de tes a m a n t s ; je n e te m o n t e 
p a s de sc ies , parce q u e tu a s lait p a p a c o c u , 
a u t a n t d e fo is qu'il y a d e j o u r s d a n s l 'an­
n é e . . , . 

V a u r i e n , fit le g é n é r a l h o r s de Un, e n s e 
d r e s s a n t l a m a i n l evée . 

— Et je ne d e m a n d e p a s c o m p t e à p a p a de 
s e s g o û t s e n a m o u r , c o n t i n u a l e j e u n e r o u é . 
11 peut, tout à s o n aise , tr ipoter l e s pe t i t e s 
filles, si ç a l ' amuse . 

Cette fois , le généra l ne se c o n t i n t p lus . 
U n e gifle at te igni t Fé l ix e n p le in v i s a g e . II fit 
d e u x p a s e n arr ière , fur ieux. S o u s l e « e o p , 
s a r a g e éclatai t . Il éta i t v e r t ; s e s y e u x re­
t o u r n é s n e .montraient q u e l eur b l a n c ; et, l e s 
l è v r e s c r i s p é e s , il criait d'une v o i x s i f f lante : 

— A h ! tu m e frappes , à présen t . E h b i en r 
je le répète , tu es u n v i eux s a l a u d , u n c o u r e u r 
de g a m i n e s : et je le prouvera i s'il le faut . N e 
m ' e m b ê t e s p lus ; n e m e t o u c h e s p l u s surtout , 
ou j 'en dirai i%rs q u e tu n e v o u d r a i s s u r ton 
c o m p t e . 

Il s 'é ta i t ré fug ié d a n s u n c o i n e t n a r g u a i t 
s o n père , e n i n s i s t a n t : 

— T u p e u x m e foutre u n c o n s e i l judic ia ire , I t r o u v e r le m i n i s t r e . , 
c e s t tout c e q u e i» c r a i n s , e t tu a n r a s l e c u l o t i._^^— ' 

«te le fa ire . M a i s t u m e d e v r a s tout d e ruéfiie 
« n e p e n s i o n a l i m e n t a i r e ; ot_ e l l e s e r a boori» 
la ga l e t t e q u e t u a s . . . A u m o i n s , je s e r a i 
l ibre. 

L e g é n é r a l ne put se m a î t r i s e r . D e n o u v e a u 
il s ' é l a n ç a s u r s o n fi ls . U n c o r p s A c o r p s a l la i t 
s ' e n g a g e r s a n s 1 i n t e r v e n t i o n de M. L o u v i n . 

P r o f o n d é m e n t é m u . m a l g r é t o u t e s tes s c è ­
n e s a f f r e u s e s a u x q u e l l e s il a v a H r l é j à a s s i s t a , 
le juge a v a i t s a i s i M. Clabat p a r u n b r a s e t 
l ' entra îna i t v e r s s o n b u r e a u . 

— R e s t e z c a l m e , m o n s i e u r , lui disait- i l . N o 
d o n n e z à c e fils i n d i g n e l a s a t i s f a c t i o n de voir 
q u e s e s i n j u r e s v o u s a t t e i g n e n t . 

N e c o m p r o m e t t e z p a s v o t r e autor i té pater» 
n e l l e par d e s v i o l e n c e s qui v o u s f era ient s o r t i r 
de v o t r e c a r a c t è r e . 

B e r t r a d e , e f frayée , p leurai t e t s a n g l o t a i t 
p e n d a n t c e t e m p s ; et l a b a r o n n e , indifférentel 
à l ' orage d e s p a s s i o n s d é c h a î n é e s a u t o u r 
d'elle, n e s 'occupai t q u e de s a fille. 

— V o u s a v e z r a i s o n , m o n s i e u r , répondi t lo 
g é n é r a l . J'ai m i e u x à fa ire qu 'à c h â t i e r p a r 
d e s p a r o l e s l ' inso lence de c e g r e d i n . U v a m e 
c o n n a î t r e p a r d e s a c t e s . 

Sor tez , m o n s i e u r , ujouta-t-i l e n s ' a d r e s s a n t 
à F é l i x . 

M. L o u v i n s ' i n t e r p o s a de n o u v e a u . 
—• Je regre t te v i v e m e n t , dit-il ; m a i s je m e 

t r o u v e d a n s l 'obl igat ion d e g a r d e r v o t r e fljs 
à m a d i s p o s i t i o n . S e s p r o p o s e t s o n c a r a c t è r e 
m e l a i s s e n t tout l ieu de s u p p o s e r qu'il e s t t r è s 
c a p a b l e de n o u s é c h a p p e r par l a fuite. 

Il i r a réf léchir e n pr i son . Q u e l q u e s j o u r s 
p a s s é s e n tète a v e c l u i - m ê m e n e lui feront 
p a s de m a l ; et d'ict là s o n d e g r é de culpabi l i té 
s e r a établ i . 

— M o n fils e n p r i s o n ! s ' écr ia la b a r o n n e , 
v o u s n 'y s o n g e z p a s , m o n s i e u r . M a i s c ' e s t 
m o i , c ' e s t m o n m a r i q u e v o u s f r a p p e i « r e c 

| lui. Je m ' y o p p o s e ; je protes te . J' irai plutôt 
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